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L’Œil fait une surprise à ses lecteurs en leur 
réservant deux couvertures collector pour deux 
grands dossiers exceptionnels : le premier avec 
30 pages sur les artistes qui comptent à la Fiac, 
au Palais de Tokyo et à la Biennale de Lyon ; le 

second avec 50 pages événement pour percer les 
secrets de Léonard de Vinci. À chacun de choisir 

sa couverture pour ce numéro !

en octobre,  
deux regards sur l'art

Imbroglio diplomatique, raz-de-marée d’événements et de livres, exposition 
rarissime au Louvre, l’année des 500 ans de la disparition du maître marque le 
climax d’une passion inégalée pour Vinci. Comment le peintre de la Joconde est-
il entré dans la légende de son vivant ? C’est la question à laquelle le magazine 
L’Œil tente de répondre avec un dossier spécial pour éclairer la vie fabuleuse de 
Léonard et son incroyable postérité. (page 99)

ENQUÊTE
la "FolIe" lÉonard : 50 Pages ÉVÉneMent

99Autoportrait 
présumé de 
Léonard de Vinci, 
début XVIe siècle, 
Galerie des Offices, 
Florence. 
© De Agostini Picture 
Library/A. Dagli Orti/
Bridgeman Images.

ÉVÉNEMENT

, 
 Qui était 

 LÉONARD DE VINCI 
CE GÉNIE UNIVERSEL
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1_Autoportrait 
présumé de Léonard 

de Vinci, début 
XVIe siècle, Galerie 

des Offices, Florence. 
© De Agostini Picture 
Library/A. Dagli Orti/
Bridgeman Images.

2_Léonard de 
Vinci, Étude de 

draperie, Musée 
du Louvre. © Photo 

Michel Urtado/RMN-GP.

Autopsie d’un génie
1
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« S’apercevant que sa � n était 
proche, il ne songea plus 
qu’à s’occuper des vérités de notre 
bonne et sainte religion catholique 
[…]. Le roi, qui le visitait souvent 
avec amitié, survint alors […]. 
Tout à coup, il lui prit un de ces 
paroxysmes avant-coureurs 
de la mort. Le roi se leva et lui tint 
la tête pour alléger son mal mais, 
comme si ce divin artiste eût senti 
qu’il ne pouvait espérer un plus 
grand honneur sur cette terre, 
il expira dans les bras du roi. Il avait 
soixante-quinze ans. » Léonard 
de Vinci s’éteint donc le 2 mai 
1519 dans le château du Clos Lucé. 
Ce jour-là, François Ier ne pouvait 
nullement se trouver à son chevet, 

le roi étant à Saint-Germain-en-Laye le 3 mai, à deux jours 
de route d’Amboise. C’est Vasari, premier biographe de Vinci, 
qui invente cette � ction ; un pieux mensonge, en vérité, pour 
signi� er que seul un royal sein pouvait recevoir son dernier 
souf� e divin. Il faudra attendre 1781 pour qu’un autre 
peintre, François-Guillaume Ménageot, en fasse le sujet 
d’un tableau d’histoire, forcément celle de France, et que 
l’agonie de Vinci ne devienne un thème à succès repris 
au XIXe siècle par Heim, Gigoux et encore Ingres, qui en � t 
un chef-d’œuvre du genre troubadour. Mais si François Ier 
ne devait pas recueillir l’ultime confession du peintre, c’est 
bien lui qui, en faisant venir l’artiste � orentin à la cour 
de France, a � ni d’écrire sa légende. Rien ne prédestinait 
en effet cet enfant autodidacte, né illégitime dans le village 
de Vinci, près de Florence, à mourir de l’autre côté des Alpes 
dans les bras du rival de Charles Quint. Rien, excepté ce que 
l’on appelle, faute de mieux, le « génie ». Car comment 
nommer autrement cette disposition surnaturelle qui fait 
de Léonard de Vinci, 500 ans après sa disparition, l’artiste 
le plus universel qui soit ? Comment expliquer que l’auteur 
d’un corpus de moins de vingt tableaux, pour la plupart 
inachevés, soit l’auteur du chef-d’œuvre absolu : la Joconde ? 
Comment justi� er aussi qu’en dépit des milliers de pages 
de dessins et d’écrits légués par le maître, Léonard de Vinci 
demeure toujours insaisissable ? Comment comprendre, 
en� n, qu’un tel artiste ait pu gâcher autant de son 
temps et de son talent dans l’organisation de spectacles 
fugaces ou dans l’invention de machines utopiques ? 
Il est temps de commencer l’autopsie du génie Vinci…

  FABIEN SIMODE
              Rédacteur en chef
             fsimode@artclair.com
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Le Douanier Rousseau, Séraphine de Senlis, Bombois… : au moment où une 
centaine d’œuvres de ceux que l’on surnomme les « primitifs modernes » sont 
exposées au Musée Maillol à Paris, L’Œil donne quelques clés de lecture pour 
comprendre ces maîtres de l’art naïf. (page 58)

EXPO 
l’enFance de l’art des MaÎtres naÏFs
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6 clés pour comprendre
les maîtres de l’art naïf

 64 
arrÊt sur image
le Stanczyk de Jan mateJko

Dominique 
Peyronnet,  
Après le bain, 1931, 
huile sur toile, 50 x 
61 cm, courtesy 
Galerie Dina Vierny, 
Paris. 

Le connaisseur 
peut être défini 
comme un 
historien de 
l’art laconique 
et l’historien de 
l’art comme un 
connaisseur 
loquace.
 Erwin Panofsky
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Claude Lévêque, 
Regarde les rire, 
2015, néon bleu, 

blanc, rouge,  
33 x 150 cm, 

écriture  : 
Romaric Etienne.  
Photo : archives Kamel 
Mennour. Courtesy the 

artist and Kamel 
Mennour, Paris/

London.
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Du Palais de Tokyo à la Fiac en passant par la Biennale de Lyon, l’actualité 
accorde une large part à la scène française. Avec un cahier spécial pour 
découvrir les artistes qui comptent aujourd’hui, L’Œil aide ses lecteurs à s’y 
retrouver dans les méandres de la création contemporaine française. En 
cadeau, les 45 artistes vivants à suivre de très près. (page 30) 

ART CONTEMPORAIN
30 Pages 100 % scÈne FranÇaIse

69   PARIS • 74   RÉGIONS
78   mONde • 82   CALeNdRIeR

Chaque mois, 
retrouvez dans L’Œil 
la sélection des 
expositions à voir 
ou ne pas voir à Paris, 
en régions et dans 
le monde.

Olafur Eliasson, 
Glacial Spherical 

Flare, vue de 
l’exposition à la 
Tate Modern de 
Londres, 2019. 
© Olafur Eliasson. 

le guide
de vos
sorties

12
exPOS

vISItÉeS

+
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69octobre 2019

île-de-france

La promesse était pourtant alléchante : un 
peu plus de trente ans après sa rétrospec-
tive du peintre britannique, le Centre Pom-
pidou se proposait d’exposer les œuvres 
des vingt dernières années de Francis 
Bacon, mort à 82 ans en 1992, en les met-
tant en perspective avec la littérature de 
six auteurs choisis dans la bibliothèque 
du peintre (Eschyle, Nietzsche, Bataille, 
Leiris, Conrad et Eliot). Le propos était  
pertinent : grand lecteur, Bacon possé-
dait plus d’un millier d’ouvrages dans sa 
bibliothèque, lesquels n’ont eu de cesse 
de nourrir sa peinture. Restait à trouver 
la bonne idée pour articuler la littérature 
et la peinture au sein de l’accrochage. La 
solution trouvée est ingénieuse : découpé 
entre onze salles, le parcours est ponctué 
par six boîtes hermétiques dans lesquelles 
sont diffusés des extraits sonores des 
livres élus. La littérature se lit, mais elle 
s’écoute aussi, dit en creux l’exposition, qui 
diffuse donc des extraits de La Naissance 
de la tragédie de Nietzsche et de la défini-
tion de l’« abattoir » par Bataille, lus par 
Mathieu Amalric, Jean-Marc Barr, Hip-
polyte Girardot et d’autres. Ces boîtes de 
lecture forment autant de mausolées dans 
lesquels les livres écornés par le peintre 
sont enfermés dans des vitrines, tels des 
reliques. Elles sont autant de moments 
de respiration dans l’enchaînement d’une 
peinture torturée, à la limite, pour qui veut 
bien la regarder, de l’insoutenable. La pro-
messe était donc alléchante, dommage 
que l’exposition prenne le parti, radical, 
de refuser tout texte d’explication. Aucun 
cartel, ni à l’entrée des salles, ni près des 
tableaux, n’est là pour guider le visiteur 
dans la vie et la mythologie de Bacon. 
Pourquoi rapprocher Les Euménides, 
troisième volet de L’Orestie d’Eschyle, des 
grands tableaux consacrés à feu George 
Dyer, quand le spectateur ne sait pas 
que Bacon se sent coupable de la dispa-
rition de son amant, mort par suicide la 
veille de son exposition au Grand Palais 
en 1971. Car de Dyer, l’exposition ne dit 

_Paris-4e

Bacon en V.o.
 non sous-titrée
Centre Pompidou 
Jusqu’au 20 janvier 2020

rien, pas plus qu’elle ne raconte le crime 
d’Oreste. À moins d’une illumination, le 
visiteur se voit donc contraint d’enchaîner 
les soixante grands tableaux de Bacon ici 
réunis jusqu’à la nausée, comme autant 
de coups de poing assenés dans le ventre. 
Certes Francis Bacon était un amateur de  
boxe, mais de cela aussi, l’exposition ne dit 
rien. Fabien Simode

« bacon en toutes lettres », Centre 
Pompidou, place Georges-Pompidou, 
Paris-4e, www.centrepompidou.fr

Francis bacon,  
In Memory of George 

Dyer (3e panneau), 
1971, huile et 

Letraset sur toile, 
198 x 147 cm, Beyeler 

Museum, Bâle. 
© Photo Hugo Maertens/ 

The Estate of Francis Bacon. 
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Bacon au Centre Pompidou, la peinture anglaise au Musée du Luxembourg, 
la collection Alana au Musée Jacquemart-André, Olafur Eliasson à 
Londres… : la rédaction de L’Œil a visité les expos stars de la saison et livre 
sa sélection à Paris, en régions et dans le monde. (page 68)
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12 exPos VIsItÉes et coMMentÉes
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Du collectionneur
foires

 ART ÉLYSÉES,
OuTSidER ART fAiR
GALERiSTES…

par AlexiA lAntA MAestrAti 

LE MARATHON DES OFF DE LA FIAC

Vendredi 11 octobre 

S’ÉchAuffER AvEc LA 
TOuRnÉE dES GALERiES 
ET LE SALOn d’AuTOmnE 
Créée en 2018, Paris Avant-Première 
ouvre les festivités. Capitalisant sur le 
temps de battement concentrant un 
public international entre la Frieze de 
Londres et la Fiac, la manifestation 
propose une cartographie des Project 
Space, associations, artists run-space 
et galeries d’auteurs. Elle ambitionne 
d’offrir un coup de projecteur sur des 
lieux souvent confidentiels, tels que 
Sundogs ou Bonny Poon, tout en 
s’appuyant sur des enseignes dont 
la réputation n’est plus à faire (Mor 
Charpentier, Marcelle Alix). Chaque 
jour un quartier est à l’honneur. Entre 
deux quartiers, prendre le temps de 
faire un saut au Salon d’automne, sur 
les Champs-Élysées. Ce salon histo-
rique propose un autre regard sur la 
création actuelle. 

  « Paris Avant-Première »,
du 11 au 19 octobre, parisavantpremiere.com 

  salon d’automne », du 10 au 13 octobre, 
www.salon-automne.com

Lundi 14 octobre 

REndEz-vOuS chEz un 
cOLLEcTiOnnEuR 
Le concept de Private Choice est ori-
ginal : il propose de déambuler dans 

ce qui pourrait être l’intérieur d’un col-
lectionneur. Ici pas de stand, mais un 
ensemble formant une collection d’art 
et de design, on y voit notamment des 
créations de Jean-Michel Othoniel, de 
Larry Bell ou de Julien Lagueste. Situé 
dans deux appartements haussman-
niens, votre premier vernissage de la 
semaine est gratuit, après inscription 
sur leur site Internet.

  Private Choice, du 14 au 20 octobre, 
7, avenue Franklin-D.-Roosevelt, 
Paris-8e, www.privatechoice.fr

Mercredi 16 octobre 

LE SAinT dES SAinTS : 
LE vERniSSAGE dE LA fiAc
C’est le temps fort de la semaine : le ver-
nissage, sur invitation, de la Foire inter-
nationale d’art contemporain. Pour 
ceux qui ont reçu le précieux sésame 
de ce grand rendez-vous international, 
la fête commence dès le mercredi, le 
matin pour les super-VIP, le soir pour les 
VIP et à partir du jeudi pour le public. 
Cette 46e édition regroupe 197 galeries 
venues de 29 pays. On y rencontre, sous 
la nef du Grand Palais, les poids lourds 
du marché (Gagosian, White Cube, 
Hauser & Wirth…), et dans le secteur 
Lafayette, des jeunes galeries telles que 
Arcadia Missa (Londres) et Jenny’s (Los 
Angeles). Cette édition est teintée des 

couleurs de l’Afrique, avec une exposi-
tion personnelle d’Emeka Ogboh sur le 
stand d’Imane Farès (dont une œuvre 
sera également présentée sur l’avenue 
Winston-Churchill), une sélection 
d’artistes africains contemporains et his-
toriques chez Magnin-A (Seydou Keita, 
Jena Depara, Malick Sidibé). Signalons 
également la première participation de la 
galerie Cécile Fakhoury basée à Abidjan, 
Dakar et Paris. 

  Fiac, du 17 au 20 octobre, 
www.fiac.com

Chaque année, la Fiac entraîne une myriade de foires off 
dans son sillon. Spécialistes de zones géographiques, de 

courants artistiques ou simplement plus accessibles, elles 
sont un rendez-vous important pour les collectionneurs 

d’art. pour vous guider, voici notre emploi du temps.
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Jeudi 17 octobre

Art ÉlysÉes : 
les grAnds noms 
du design, de l’Art urbAin 
et contemporAin… 
Art Élysées est sûrement la plus solide 
et la plus implantée des off, la plus 
éclectique aussi. S’il vous reste assez 
d’énergie après le vernissage de la Fiac 
et que vous faites partie des heureux 
élus à avoir une invitation pour le 
vernissage, longez l’avenue Winston-
Churchill et rendez-vous sur l’avenue 
des Champs-Élysées, où sont installés 
les quatre pavillons d’Art Élysées. On y 
voit des toiles de maîtres, d’artistes d’art 
contemporain et urbain, mais égale-
ment des pièces de designers. La four-
chette des prix est large, de 600 euros 
pour une sérigraphie jusqu’au million 
d’euros dans certaines galeries d’art 
moderne. Autre particularité du salon, 
il offre trois expositions. Reflet de sa 
fibre éclectique, la foire propose aux 
visiteurs une exposition « Joel-Peter 
Witkin en visite chez Picasso », une 
installation Javier Balmaseda (« Ruta 
migratoria »), et encore « une scénogra-
phie » du décorateur designer Fabrice 
Ausset. Mais attention, pour tout voir, 
il faudra sans doute y retourner à un 
moment plus calme que celui, effer-
vescent, de son vernissage, le lundi 
21 octobre de 11 h à 18 h, par exemple.

  Art Élysées,du 17 au 21 octobre, 
www.artelysees.fr

Jeudi 17 octobre

gAleristes : 
collectionnez locAl !
Chaque année, le faible nombre de 
galeries et d’artistes français présents 
à la Fiac fait débat. Cette année, sous 
une autre verrière, celle du Carreau 

du Temple, le salon Galeristes, qui a 
déplacé ses dates pour ouvrir durant la 
semaine de la Fiac, propose un focus sur 
l’anthologie de l’art français composé 
d’une quinzaine d’expositions person-
nelles d’artistes emblématiques de la 
scène des années 1950 à 1980 : Pierrette 
Bloch, Pierre Buraglio, Michel Nedjar, 
Vera Molnár… Parallèlement, quarante 
galeries françaises ou francophones 
présenteront leurs œuvres dans une 
scénographie originale signée Domi-
nique Perrault. 

  Galeristes, du 18 au 20 octobre, 
galeristes.fr

Vendredi 18 octobre

Quel est "l’ÉtAt  
du mArchÉ de l’Art 
AsiAtiQue" ?
Seule foire consacrée à l’art contempo-
rain asiatique en Europe, Asian Now 
accueille une cinquantaine de galeries 
pour son cinquième anniversaire. La 
manifestation est rythmée par des 
cycles de performances et de débats, 
l’occasion de comprendre « l’état du 
marché de l’art asiatique » (de 15 h 45 à 
17 h ce vendredi), « Les index du mar-
ché de l’art : quoi ? comment ? pour-
quoi ? » ou de se demander si « La tech-
nologie change-t-elle notre perception 
de l’art ? » 

  Asian Now, du 16 au 20 octobre, 
www.asianowparis.com 

Vendredi 18 octobre 

une virÉe nocturne, 
jusQu’à 22 h
Né à New York en 1993, l’Outsider Art 
Fair (OAF) célèbre sa 7e édition pari-
sienne, avec une sélection de 24 gale-
ries spécialisées en Art brut. On y 

retrouve des classiques du genre, 
tels Henry Darger et Adolf Wölfli. Et 
des artistes moins attendus, notam-
ment autour des deux parcours pro-
posés (sur la photographie et sur les 
femmes artistes). À ne pas rater, la 
visite guidée sous forme de perfor-
mance de Michèle Lamy vendredi 
soir. 

  L’Outsider Art Fair, du 17 au 20 octobre, 
www.outsiderartfair.com 

Samedi 19 octobre 

lAissez-vous dÉriver 
Avec une visite 
fAçon debord 
Paris Internationale est sûrement 
la plus « tendance » des off. Cette 
cinquième édition ne déroge pas à 
la règle et regroupe, sur les quatre 
étages d’une demeure haussman-
nienne, 42 galeries et 8 espaces 
« non-profit ». La scénographie 
est originale et pleine de charme, 
puisque chaque pièce accueille un 
stand. On y retrouve des galeries 
prescriptrices parisiennes (Antoine 
Levi, Crèvecœur, Sultana) mais sur-
tout des internationales, à l’instar 
de Bodega de New York, de Carlos/
Ishikawa de Londres ou de Kow de 
Berlin. Elle propose tout le long 
de la semaine des visites façon 

1

2 3

1_Salle à manger 
avec exposition 

d’œuvres, Private 
Choice 2018. 

© Private Choice. 

2_Joel-Peter Witkin, 
Picasso In Purgatory, 

New Mexico, 2015, 
œuvre présentée 

à Art Élysées 2019. 
© Courtesy Baudoin Lebon.

3_Pierre Célice, Sans 
titre, 1981, acrylique 
sur papier marouflé, 

88x101 cm. Œuvre 
présentée dans 
l’édition 2019 de 

Galeristes. © Courtesy 
Galerie Françoise Livinec.
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Art Élysées, Outsider Art Fair, Galeristes, Asia Now, Paris Internationale… : chaque 
année la Fiac draine une myriade de foires off dans son sillage. L’Œil a concocté 
pour ses lecteurs un programme idéal pour ne rien manquer de la semaine de l’art 
contemporain à Paris. (page 96)
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